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INTRODUCTION 


Grenoble,  à la  fin  du  xvine  siècle , lorsque  son  Musée  s'est 
formé,  n'était  qu’une  toute  petite  ville  de  20.000  habitants  et 
ses  ressources  financières  étaient  très  limitées  ; mais  c'était  un 
grand  centre  intellectuel,  une  ville  où  les  arts  et  les  belles 
lettres  avaient  toujours  été  en  grand  honneur.  Grenoble, 
ancienne  capitale  du  Dauphiné,  gouvernée , après  la  réunion 
du  Dauphiné  à la  France,  par  le  Dauphin , fils  aîné  du  roi, 
devenue  à nouveau  au  xvif  siècle  une  petite  capitale  sous  le  gou- 
vernement du  Connétable  de  Lesdiguières,  Grenoble , ville  de 
Parlement,  ville  d' Université,  ville  militaire  chargée  de  garder 
la  frontière  du  sud-est,  ville  d'intense  vie  politique  qui  donna 
le  signal  de  la  Révolution  française,  Grenoble  a voulu  et  a 
pu  faire  ce  que  ne  faisaient  pas  tant  d'autres  villes  indus- 
trielles et  commerçantes  plus  riches  qu'elle.  Son  Musée  et  sa 
Bibliothèque  sont  aujourd'hui  ses  plus  grands  titres  de 
noblesse  et,  mieux  que  tout  ce  que  l'on  pourrait  dire,  montrent 
ce  qu'elle  fut  dans  le  passé  et  ce  quelle  sera  dans  l'avenir. 

Avant  la  création  des  musées  de  province  et  les  distributions 
de  tableaux  faites  par  l’État  à partir  de  1811,  le  Musée  de 
Grenoble  existait  déjà.  Il  fut  créé  par  M.  Jay , directeur  de 
l'école  de  peinture  de  Grenoble , qui,  en  1198 , grâce  à une 
modeste  souscription  des  habitants  de  la  ville,  achetait  le  pre- 
mier noyau  de  la  collection.  Les  tableaux  acquis  à ce  moment 
sont  le  témoignage  de  la  haute  compétence  de  celui  qui  fut  le 
premier  conservateur  de  nos  collections.  C'étaient  la  Madeleine 
de  Van  Dyck,  le  Portrait  de  Femme  cle  Largillière , le  Tour- 
nières,  les  deuxRigaud,  fesLafosse,  le  Maltais,  la  Tète  d’étude 
de  Rubens. 
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Des  tableaux  provenant  des  divers  édifices  civils  ou  religieux 
du  département  enrichirent  la  collection  naissante  d'œuvres 
de  grand  prix.  Ce  furent  entre  autres  les  Portraits  de  Lesdi- 
guières  et  dé  Henri  IV  de  la  collection  du  Connétable , elles  deux 
Paysages  de  Claude  Lorrain  que  le  duc  de  Créqui , gendre 
de  Lesdiguières , avait  achetés  à Claude  Lorrain  lui-même  pen- 
dant son  ambassade  à Rome. 

Je  n'insiste  pas  sur  les  envois  de  l'État,  auxquels  on  doit  des 
pièces  absolument  hors  ligne  ; la  Femme  hémorrhoïsse  de  Paul 
Véronèse , le  Louis  XIV  se  rendant  à Notre-Dame  dœ  Van  der 
Meulen,  et  les  Desportes,  tableaux  provenant  des  anciennes 
collections  du  roi , les  Chevaliers  du  Saint-Esprit  de  Ph.  de 
Champaigne , provenant  de  l'hôtel  de  Bullion , les  Crayer, 
Z’Adoration  des  bergers  de  Jordaens  et  le  Saint  Grégoire  de 
Rubens  qui  est  la  pièce  capitale  du  Musée. 

Je  voudrais  surtout  appeler  l'attention  sur  les  acquisitions  si 
heureuses  que  la  ville  n a cessé  de  faire,  grâce  a l’intelligence 
de  ses  municipalités  et  des  conservateurs  de  son  Musée.  C'est  aux 
acquisitions  de  la  ville  que  l'on  doit  le  Palmegiani,  le  Bernar- 
dino  Licinio,  la  Vierge  du  Tintoret,  la  Madeleine  de  Paul 
Véronèse,  le  Canaletti,  le  Farinato,  le  Calabrais,  les  Panini,  le 
Ribeira,  le  Portrait  espagnol,  le  Piembrandt,  le  Ferdinand  Bol, 
niobbema,  Z’Antiope  de  Jordaens,  les  Deux  Portraits  de  Van 
Eeckhout,  et  en  œuvres  françaises,  le  Lesueur,  le  de  Troy,  le 
Portrait  d’homme  de  Largillière,  le  Saint-Cyran  de  Ph.  de 
Champaigne , le  Pater,  etc. 

Et  enfin  il  faut  parler  des  donations  privées  qui,  on  doit  bien 
le  reconnaître , seront  dans  l'avenir,  plus  encore  qu'elles  ne  l'ont 
été  dans  le  passé , la  principale  source  de  richesse  des  musées. 
Mais  sur  ce  point  les  villes  récolteront  ce  qu'elles  auront  semé; 
elles  doivent  être  les  premières  à donner  le  bon  exemple  et  à 
créer  le  milieu  social  qui  fait  naître  les  amateurs  d’art  et  les 
généreux  donateurs. 

Les  premiers  donateurs  du  Musée  furent  les  Antonins  qui, 
lorsque  leur  congrégation  fut  dissoute  par  suite  de  leur  réunion 
à l'ordre  des  Chevaliers  de  Malte,  donnèrent  au  Musée-Biblio- 
thèque toutes  leurs  collections  archéologiques,  collections  qui 
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comprenaient  entre  autres  toute  une  série  de  bronzes  de  l'époque 
gallo-romaine  et  de  la  Renaissance. 

En  suivant  l'ordre  chronologique , nous  remarquons  parmi  les 
donateurs  M.  Casimir -P érier  qui  donne  le  plafond  de  Jouvenet, 
M Blanc  qui  donne  le  beau  meuble  en  ébène  de  la  fin  du  xvf  siè- 
cle et  qui  lègue  au  Musée  une  somme  dont  les  intérêts  doivent 
se  capitaliser  jusqu  à ce  qu’ils  aient  atteint  la  somme  annuelle 
de  50.000  francs.  C'est  M.  Ernest  Hébert,  qui  ne  cesse  d'enrichir 
notre  Musée , et  qui  commence  par  nous  donner  ses  premières 
œuvres,  le  Tasse  en  prison  et  la  Figure  d’étude  faite  pendant 
son  séjour  comme  élève  à l’École  de  Rome , École  dont  il  devait 
être  plus  tard  le  directeur  pendant  de  longues  années.  Puis  il 
nous  donne  son  Portrait,  le  Portrait  de  Mme  de  Galonné,  et  le 
projet  d’ ensemble  ainsi  que  les  études  de  détail  pour  la  grande 
décoration  de  l'abside  du  Panthéon,  le  Christ  montrant  à l’ange 
de  la  France  les  destinées  de  sa  patrie.  Il  faut  mettre  aussi 
au  premier  rang  de  nos  donateurs  M.  Mesnard  qui  a légué 
toute  une  collection  de  tableaux,  dessins , gravures , pla- 
quettes, médailles , objets  d'art , collection  qui  fut  le  fruit  de 
toute  une  vie  de  recherches , et  M.  Genin  qui  a donné  le  Musée 
de  meubles  et  d’objets  d'art  qui  porte  son  nom. 

Au  général  de  Montcla  on  doit  le  Portrait  d’homme  attribué 
à Fragonarcl,  à M.  Genard , un  Diaz,  un  Mignard  et  un 
Breenbergh , à M.  Lecomte  du  Nouy , son  grand  triptyque , 
Homère,  qu'il  nous  donne  sans  autre  raison  que  d’abriter 
son  œuvre  dans  un  palais  digne  d'elle.  Fantin-Latour  veut 
être  représenté  au  Musée  de  sa  ville  natale  par  une  série 
importante  de  tableaux,  dessins  et  lithographies.  M.  Blan- 
chet,  de  Rives , nous  donne  une  très  rare  collection  d'étoffes 
du  haut  moyen  âge.  El  ce  sont  encore  des  dons  nombreux  et 
très  importants  de  MM.  Chevalier  de  Saint-Robert,  Marjolin , 
Richard-Bérenger,  Aristide  Rey , Paul  Moyrand , Daigue- 
noire,  Émile  Guimet , Champollion , Dr  Doyon , Alphonse  et 
Edmond  de  Rotschild , etc. 

La  Société  des  Amis  des  Arts  de  Grenoble , à chacune  de  ses 
expositions,  achète  une  œuvre  importante  pour  le  Musée.  On  lui 
doit  le  Premier  dessin  d' Hébert,  Z’Écluse  d'Harpignies , la  Ten- 
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talion  et  /'Anniversaire  de  Fantin-Latour,  Avant  l’orage  de 
Meunier,  le  Fou  de  Roybet. 

Enfin  F est  le  général  de  Beylié  qui,  depuis  de  longues  années, 
semble  ne  vivre  que  pour  le  Musée  de  Grenoble.  C'est  pour 
lui  que  pendant  une  vie  passée  aux  colonies  il  a patiemment 
recueilli  dans  tous  les  pays  d'Orient  et  d' Extrême-Orient  la 
collection  qui  occupe  deux  salles  du  Musée , et  qui  est  si  bien  à 
sa  place  dans  un  pays  où  la  carrière  militaire  a toujours  été 
en  grand  honneur,  où  le  trop-plein  d’énergie  cherche  à se 
dépenser  au  loin , où  tant  d'hommes  ont  attaché  leur  nom  à 
la  science  orientale,  dans  le  pays  des  Douclard  de  Lagrée  et 
des  Champollion. 

Cela  lia  pas  suffi  au  général  de  Beylié.  Partout , à Paris, 
et  dans  ses  voyages  en  Europe,  il  a pensé  à enrichir  notre 
Musée,  soit  par  des  œuvres  modernes  telles  que  celles  de  Détaillé, 
Protais , de  Neuville , Français,  Bastien-Lepage,  Besnard,  Car- 
peaux, Falguière,  soit  par  des  œuvres  de  peintres  dauphinois 
tels  que  Rahoult , Achard,  Gautier,  Guétal,  soit  par  des  œuvres 
destinées  ci  combler  les  lacunes  des  anciennes  écoles , telles 
que  le  Lucci  Giordano,  le  Goya,  le  Berghem , le  Dr  ouais , l’Ary 
Scheffer,  le  Gérard,  le  J.  Vernet,  soit  enfin  par  des  œuvres 
capitales  telles  que  le  Murillo  et  les  quatre  Zurbaran,  qui  ont 
fait  de  Grenoble  le  plus  riche  musée  de  France  en  œuvres  espa- 
gnoles. Nous  lui  devons  aussi  la  mosaïque  de  Vienne,  des 
statuettes  de  Tcinagra,  des  bustes  romains  provenant  d'Asie 
Mineure  et  de  nombreuses  sculptures  françaises,  italiennes, 
allemandes  et  espagnoles. 

Le  livre  que  le  général  publie  aujourd’hui  est  un  nouvel  acte 
de  générosité  et  certes  un  des  plus  utiles.  Ce  que  l’on  peut  faire 
de  mieux  pour  un  musée,  après  l'avoir  enrichi,  c'est  de  le 
faire  connaître. 


Marcel  REYMOND. 


LE  MUSEE-BIBLIOTHEQUE 

DE  GRENOBLE 


A mon  ami  Marcel  REYMOND. 

En  souvenir  de  notre  amour 
commun  pour  l’Art  et  le 
Dauphiné . 


Le  Musée  de  peinture  et  de  sculpture  de  Grenoble  (le 
Muséum,  comme  on  disait  autrefois)  a été  fondé  le  28  plu- 
viôse an  VI  (16  février  1798)  par  arrêté  de  l’Administra- 
tion centrale  du  département  de  l’Isère,  sur  la  demande 
d’un  certain  nombre  d’habitants  de  la  ville  et  à l’instigation 
de  M.  Jay,  professeur  de  dessin,  premier  conservateur 
désigné  de  nos  collections J.  Il  fut  formé  : i°  de  tableaux 
et  d’objets  d’art  recueillis  dans  le  département  lors  de 
la  vente  des  biens  nationaux  ou  qui  faisaient  partie  de 
l’ameublement  de  l’ancien  hôtel  Lesdiguières  ; 20  des  dons 
du  gouvernement  et  de  divers  particuliers  ; 3°  d’achats 
faits  à Paris  par  M.  Jay  avec  le  produit  d’une  souscription 
publique. 

Ces  précieuses  collections  furent  installées  en  1800  dans 
l’ancien  évêché,  puis  transférées,  en  1802,  dans  l’ancien  col- 
lège des  jésuites  devenu  aujourd’hui  le  lycée  de  filles. 

Nos  galeries  11e  tardèrent  pas  à s’accroître  par  des  envois 

1 Depuis  sa  fondation  le  Musée  de  Grenoble  n’a  eu  que  quatre  conservateurs  : 
Louis-Joseph  Jay,  1797-1815;  Benjamin  Rolland,  18 i 7-1 853  ; Alexandre  Debelle, 
1853-1887  ; et  enfin  M.  Jules  Bernard,  conservateur  depuis  1887. 
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importants  de  l’État,  par  d’heureuses  acquisitions  de  nos 
municipalités  et  par  des  dons  particuliers. 

Gomme  bien  l’on  pense,  les  salles  du  lycée  ne  tardèrent 
pas  à devenir  trop  petites  en  présence  d’un  tel  afflux 
d’œuvres  d’art,  et  il  fallut  bientôt  songer  à construire  un 
bâtiment  spécial,  beaucoup  plus  vaste. 

Le  Musée  actuel,  édifié  sur  les  plans  de  l’architecte 
Questel,  a été  inauguré  en  1870  ; il  a coûté — qu’on  me  par- 
donne ce  détail  utilitaire  — une  somme  de  1.700.000  francs 
à la  ville  et  au  département.  C’est  un  des  modèles  les 
plus  remarquables  des  édifices  que  l’on  est  convenu 
d’appeler  du  nom  un  peu  barbare  de  Musée-Bibliothèque. 
Il  comprend  quatre  salles  de  peinture,  trois  de  sculpture, 
deux  salles  de  meubles  anciens,  de  porcelaines,  ivoires, 
bronzes,  étoffes  ; deux  salles  d’objets  et  meubles  d’Orient 
et  d’Extrême-Orient,  une  salle  de  gravures,  enfin  une 
superbe  Bibliothèque  qui  occupe  la  moitié  du  palais. 

Salles  de  peinture.  — La  première  des  quatre  salles  de 
peinture  est  consacrée  aux  maîtres  de  l’ancienne  École 
française.  On  y remarque  de  beaux  portraits  du  xvie  siècle 
et  des  toiles  très  importantes  de  Simon  Vouet,  Claude 
Lorrain,  Lesueur,  Mignard,  Lebrun,  Jouvenet,  Largillière, 
Rigaud,  Desportes,  Van  Loo,  Watteau,  Pater,  Fragonard, 
Gérard,  Vernet,  David,  etc... 

Dans  la  deuxième  salle,  qui  est  pour  ainsi  dire  la  salle 
d’honneur,  sont  disposées  : sur  le  côté  droit,  les  Écoles 
flamande  et  hollandaise  ; sur  le  côté  gauche,  les  Écoles 
italienne  et  espagnole;  une  belle  mosaïque  romaine  du 
111e  siècle  provenant  de  Vienne  (Isère),  occupe  le  milieu 
de  la  salle. 

On  remarquera  dans  les  Écoles  flamande  et  hollandaise  : 
le  superbe  Saint  Grégoire  de  Rubens,  des  toiles  de  Van 
Dyck,  Crayer,  Jordaens,  Van  der  Meulen,  Snyders,  Pli.  de 
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Champaigne,  Rembrandt,  Van  Eeckhout,  Van  Ceulen,  Fer- 
dinand Bol,  Simon  de  Vos,  Hobbema,  Ruysdaël,  Van 
den  Velde,  etc...  ; dans  l’Ecole  italienne  : de  beaux  retables 
des  xiy6  et  xve  siècles,  des  tableaux  de  Palmegiani,  Perugin, 
Solario,  Bernardino  Licinio,  Paul  Véronèse,  Tintoret, 
Ganaletto,  Guardi,  Strozzi,  etc...  ; dans  l’Ecole  espagnole  : 
un  Ribera,  quatre  Zurbaran  provenant  de  la  galerie  Mont- 
pensier,  un  Goya,  etc... 

Parmi  les  tableaux  du  Musée  il  en  est  un  d’une  impor- 
tance tout  à fait  exceptionnelle,  non  seulement  par  sa 
beauté,  mais  par  son  intérêt  historique,  c’est  le  Saint  Gré- 
goire de  Rubens.  En  i5o6  Rubens  faisait  un  Saint  Grégoire 
pour  le  maître-autel  de  la  Chiesa  Nuova  à Rome.  Mais  lors- 
qu’on plaça  ce  tableau,  l’éclairage  était  si  mauvais  qu’on 
ne  le  voyait  pas  et  Rubens  remplaça  sa  première  œuvre 
par  trois  compositions  qui  furent  encastrées  dans  la  paroi 
du  chœur  où  elles  sont  encore  actuellement.  Rubens  reprit 
son  premier  tableau,  le  garda  dans  son  atelier,  cherchant 
en  vain  à le  vendre  et  il  le  rapporta  dans  les  Flandres. 
Plus  tard  nous  le  retrouvons  à l’abbaye  de  Saint-Michel 
d’Anvers  sur  le  tombeau  que  Rubens  éleva  à sa  mère  et  à 
sa  femme.  C’est  le  tableau  qui  est  aujourd’hui  au  Musée 
de  Grenoble.  Mais  est-il  bien  exactement  celui  que  Rubens 
avait  peint  en  i5o6?  Voici  ce  que  M.  Marcel  Reymond  écrit 
sur  ce  point  dans  son  Grenoble  et  Vienne  : « Ce  tableau  est 
d’une  telle  beauté,  il  est  si  supérieur  à tout  ce  que  Rubens 
a fait  en  Italie,  il  est  si  différent  des  tableaux  qui  sont 
encore  en  place  à la  Chiesa  Nuova,  il  possède  déjà  à un  si 
haut  degré  toutes  les  qualités  de  sa  manière  flamande, 
qu’il  me  semble  impossible  de  ne  pas  admettre  que  le 
tableau  a été  fortement  retouché  ou  plutôt  entièrement 
repris  par  Rubens  après  son  retour  dans  les  Flandres.  Cette 
supposition  est  corroborée  par  l’existence  d’une  gravure 
de  Van  der  Sande  qui  représente  le  même  sujet  que  le 
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tableau  de  Grenoble,  mais  avec  des  différences  telles  qu’on 
peut  supposer  qu’elle  nous  fait  connaître  le  tableau  dans 
son  état  primitif,  tel  qu’il  était  avant  que  Rubens  ne  l’eût 
modifié.  Je  conclurais  donc  que  nous  avons  un  tableau 
qui,  par  sa  composition,  par  le  dessin  général  des  per- 
sonnages, appartient  à la  manière  italienne  de  Rubens, 
mais  qui,  par  la  splendeur  du  coloris  et  la  merveilleuse 
habileté  de  l’exécution,  ne  peut  qu’appartenir  à la  période 
flamande,  postérieurement  à la  Mise  en  Croix  et  à la  Des- 
cente de  Croix  de  la  cathédrale  d’Anvers.  » 

Nous  citerons  encore  deux  tableaux  qui  offrent  un  inté- 
rêt historique  particulier.  Dans  les  Chevaliers  du  Saint- 
Esprit  de  Ph.  de  Champaigne,  on  voit  les  portraits  de 
Louis  XIV  et  de  son  frère  le  duc  d’Anjou  et  ceux  des  grands 
dignitaires  de  l’Ordre,  Michel  Letellier,  Noël  de  Bullion  et 
deux  Dauphinois,  Abel  Servien  et  Hugues  de  Lionne.  — Le 
tableau  de  Van  der  Meulen,  représentant  une  des  Cérémo- 
nies du  mariage  de  Louis  XIV,  est  intéressant  non  seule- 
ment par  la  variété  des  costumes,  depuis  ceux  du  Roi  et 
des  grands  seigneurs  jusqu’à  ceux  de  l’armée,  de  la  bour- 
geoisie et  du  peuple,  mais  aussi  par  une  admirable  vue  des 
quais  de  Paris  nous  faisant  connaître  le  Louvre  tel  qu’il 
était  en  i663,  alors  qu’on  travaillait  aux  constructions  de 
Le  Vau  et  avant  que  la  colonnade  de  Perrault  ne  fût 
commencée. 

Disons  aussi  brièvement  un  mot  de  quelques  tableaux 
qui  méritent  de  provoquer  les  discussions  des  critiques  : 
c’est  le  Portrait  de  Rembrandt,  dont  l’attribution  n’est  pas 
absolument  certaine,  mais  que  nous  croyons  pouvoir  attri- 
buer au  maître  en  le  rapprochant  des  œuvres  faites  en  i65o, 
notamment  du  Vieillard  de  Strasbourg,  du  Marchand  Juif 
de  Londres,  et  du  Frère  de  Rembrandt  de  la  Haye  ; — c’est 
le  Portrait  d’homme , selon  nous  trop  hypothétiquement 
attribué  à Fragonard,  — le  Portrait  de  Van  Volden , de 
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l’École  hollandaise,  belle  œuvre  dont  hauteur  n’est  pas 
encore  déterminé,  — le  Portrait  d' homme  qui,  acheté  comme 
un  Velasquez,  est  catalogué  actuellement  parmi  les  incon- 
nus de  l’École  espagnole,  — la  Bacchante  qui  porte  le  nom 
de  Luca  Giordano,  maître  facile  qui  n'a  sans  doute  jamais 
fait  un  morceau  d’une  telle  qualité  de  peinture,  — les 
Musiciens , donnés  comme  un  Watteau,  et  qui  auraient 
un  intérêt  tout  à fait  spécial  si  cette  attribution  pouvait 
être  considérée  comme  certaine  ; ils  nous  montreraient  ce 
maître  plus  dépendant  de  l’Ecole  vénitienne  qu’il  ne  l’est 
dans  aucune  autre  de  ses  œuvres. 

Les  troisième  et  quatrième  salles  contiennent  les  œuvres 
des  peintres  dauphinois  et  des  maîtres  de  l’École  française 
moderne.  Nous  n’insisterons  pas  sur  les  maîtres  de  l’École 
moderne,  mais  on  nous  permettra  de  consacrer  quelques 
mots  aux  artistes  grenoblois,  et  parmi  ces  derniers  nous 
citerons  d’abord  les  disparus. 

Achard  (1807-1884),  paysagiste,  qui  fut  le  maître  d’Harpi- 
gnies,  et  dont  le  nom  devrait  figurer  sur  le  catalogue  du 
Louvre,  n’a  pas  eu  la  réputation  qu’il  méritait.  Il  peignit 
d’abord  de  façon  un  peu  sèche,  mais  dès  1847,  grâce 
aux  conseils  de  ses  amis  Corot  et  Français,  il  modifia  sa 
manière  d’interpréter  la  nature  ; son  coloris  devint  plus 
brillant,  ses  ombres  gagnèrent  en  transparence  et  l’en- 
semble dégagé  de  tous  les  détails  inutiles  devint  une 
synthèse  précise  et  pleine  de  poésie.  On  peut  citer,  comme 
type  de  la  deuxième  manière  du  maître,  le  tableau  inti- 
tulé : La  Chaumière. 

Fantin-Latour  (1836-1904),  fils  d’un  peintre  dauphinois, 
dont  il  fut  l’élève,  et  d’une  Russe.  Sa  nature  artistique  se 
ressentit  de  ces  deux  origines.  Il  fut  un  grand  poète,  cher- 
chant à tirer  ses  principales  inspirations  des  œuvres  mytho- 
logiques et  des  compositions  musicales  des  grands  maîtres 
du  xixe  siècle,  Schumann,  Wagner,  Berlioz,  etc...  Les 
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toiles  de  Fantin-Latour  se  rencontrent  dans  les  principaux 
musées  de  l’ancien  et  du  nouveau  monde. 

Ravier  (1814-1895),  né  à Lyon,  mais  qui  a peint  toute  sa 
vie  en  Dauphiné,  Ravier  le  maître  de  la  lumière,  dont  les 
œuvres  ont  fini  par  forcer  les  portes  du  Louvre  et  qui  fut 
le  précurseur  des  paysagistes  impressionnistes  — je  parle 
de  ceux  qui  savent  dessiner  et  peindre. 

Faure  (1825-1878),  excellent  peintre  de  portraits,  très 
estimé  à la  cour  de  Napoléon  III.  Il  fut  le  peintre  de  la 
volupté  et  de  la  femme  et  a laissé  un  nom  réputé  parmi  les 
artistes  de  la  seconde  moitié  du  xixe  siècle. 

Rahoult  (1819-1874),  avec  sa  finesse  d’observation,  sa 
verve  spirituelle,  son  piquant  coloris,  a été  le  peintre  char- 
mant des  scènes  de  la  vie  dauphinoise.  Un  de  ses  chefs- 
d’œuvre  est  l’illustration  du  poème  dauphinois,  Le 
Grenoblo  Mcilhèrou , pour  lequel  George  Sand  a écrit  une 
préface.  Rahoult  a fait  de  ce  livre  une  véritable  collec- 
tion des  sites,  des  monuments  et  des  costumes  greno- 
blois. 

Follet,  paysagiste  (1816-1808)  ; Blanc-Fontaine,  peintre 
de  genre  (1819-1897)  ; Bellet  du  Poisat,  peintre  d’histoire 
(i823-i883);  Ravanat,  Pilliard,  Gautier,  Bouvier  et  enfin  le 
doux  et  sympathique  abbé  Guétal  (1841-1892)  qui  a été 
le  chef  de  l’Ecole  dauphinoise  des  peintres  de  la  mon- 
tagne. 

Hébert  (1817-1908)  l’ancien  directeur  de  l’Ecole  française 
de  Rome,  le  grand  peintre  idéaliste  que  la  mort,  au  moment 
même  où  j'écris  ces  lignes,  vient  d’enlever  à l’admiration 
de  ses  contemporains  et  à la  respectueuse  et  profonde 
affection  de  tous  les  Grenoblois.  J’ai  tenu  à donner  dans  ce 
livre,  parmi  d’autres  belles  œuvres  du  maître,  la  repro- 
duction de  Notre-Dame  de  la  Délivrance , le  chef-d’œuvre 
dont  Hébert  fit  pieusement  hommage  à la  petite  église  de 
La  Tronche,  faubourg  de  Grenoble,  en  témoignage  de  sa 
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gratitude  pour  le  départ  anticipé  des  troupes  allemandes 
après  nos  désastres  de  1870-71. 

Puis  viennent  par  ordre  alphabétique  : d’April,  Bastet, 
Bernard,  conservateur  du  Musée,  Bertier,  Félix,  Gay, 
Guiguet,  ïïareux,  le  peintre  des  clairs  de  lune  et  des  hautes 
montagnes,  Leriche,  etc. 

Ce  groupe  compact  de  peintres  de  talent,  dont  chacun 
tient  à honneur  de  conserver  son  originalité  et  son  indé- 
pendance, constitue  l’intéressante  école  dauphinoise 
actuelle;  elle  est  pleine  de  promesses  pour  l’avenir. 

La  peinture  moderne,  en  dehors  des  peintres  locaux,  est 
inégalement  représentée  ; citons  : Ary  Scheffer,  Delacroix, 
Diaz,  Cabat,  Français,  Harpignies,  Breton,  Ilenner,  Gus- 
tave Doré,  Ricard,  Bonnat,  de  Neuville,  Roybet,  Détaillé, 
Bastien-Lepage,  Brouillet,  Rochegrosse,  Sisley,  Vayson, 
Pelouse,  Besnard,  etc. 

Une  petite  salle  qui  se  trouve  à l’extrémité  des  salles  de 
peinture  contient  les  portraits  des  célébrités  dauphinoises  ; 
on  y remarque  un  bon  portrait  de  Beyle-Stendhal  par 
Dedreux-Dorcy  ; le  portrait  de  Marie  Yignon,  seconde 
femme  de  Lesdiguières  ; le  portrait,  médiocre  mais  curieux, 
de  Mme  de  Tencin,  etc. 

Salles  de  sculpture.  — Les  salles  de  sculpture,  dont  les 
murs  servent  également  à exposer  le  trop-plein  des  pein- 
tures, sont  au  nombre  de  trois,  et  sont  disposées  parallè- 
lement aux  salles  de  peinture. 

Depuis  quelques  années,  nous  nous  sommes  occupés 
d’une  façon  spéciale  de  la  création  d’un  musée  de  sculp- 
ture dauphinoise  par  la  réunion  de  pièces  originales  ou  de 
moulages  qui  sont  exposés  dans  la  première  salle  du 
Musée.  Nous  avons  acquis  récemment  une  Mosaïque  romaine 
provenant  du  Palais  des  Empereurs  à Sainte-Colombe  près 
Vienne,  diverses  statues  en  pierre  et  en  bois,  du  moyen 
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âge,  dont  l’une  remonte  au  xne  siècle.  Nous  sommes  en 
pourparlers  pour  faire  exécuter  des  moulages  des  chapi- 
teaux de  la  crypte  de  Saint-Laurent  de  Grenoble,  qui  sont 
en  France  des  pièces  uniques  de  l’art  du  vie  siècle,  et  de 
quelques-unes  des  sculptures  de  l’Abbaye  de  Saint-Antoine, 
et  de  Saint-Maurice  de  Vienne,  qui  comptent  parmi  les 
plus  belles  œuvres  de  la  sculpture  française  du  xv°  siècle. 

Au  début  du  xvie  siècle,  un  important  monument  de  style 
Renaissance  se  construisit  à Grenoble,  le  Palais  de  Justice. 
Notre  Musée  possède  une  série  de  bustes,  dits  Bustes  des 
Dauphins,  qui  décoraient  primitivement  un  passage  du 
Palais.  — Par  suite  des  réparations  récentes,  qui  ont 
modifié  les  salles  décorées  de  boiseries  du  xvie  et  du 
xvue  siècle,  notre  Musée  a recueilli  divers  fragments  de  ces 
admirables  boiseries. 

Au  xvie  siècle,  l’École  de  sculpture  grenobloise  a donné 
à la  Cour  de  France  toute  une  famille  de  sculpteurs,  les 
Jacquet,  dits  Grenoble,  qui  ont  travaillé  à Paris  depuis 
le  règne  d’Henri  II  jusqu’à  celui  d’Henri  IV.  On  trouvera 
au  Musée  plusieurs  moulages  de  leurs  œuvres.  Enfin, 
diverses  autres  œuvres  de  sculpture,  notamment  un  buste 
de  Lesdiguières,  disent  quelle  fut  l’importance  de  Part  à 
Grenoble  au  xvne  siècle,  sous  le  gouvernement  du  Conné- 
table. 

Dans  la  première  salle  du  Musée  qui  est  consacrée  spé- 
cialement à ces  œuvres  dauphinoises  on  admirera  aussi  une 
stèle  grecque,  des  bustes  antiques  de  premier  ordre,  des 
sculptures  italiennes  et  notamment  un  merveilleux  buste 
de  Benoit  XIV.  ün  serait  tenté  d’attribuer  cet  admirable 
buste  à Piétro  Bracci,  le  sculpteur  attitré  de  Benoit  XIV, 
qui  a sculpté  le  tombeau  de  ce  Pape  à Saint-Pierre,  mais 
cet  artiste  n’a  jamais  fait  une  œuvre  d’une  telle  valeur.  Il 
est  probable  que  ce  buste  fut  apporté  en  Dauphiné  par  le 
Cardinal  de  Tencin. 
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Deux  autres  salles  de  sculpture  contiennent  des  œuvres 
modernes  et  un  grand  nombre  d’aquarelles  et  de  dessins  de 
maîtres.  Nous  citerons  parmi  les  statues  de  ces  deux 
salles  des  œuvres  de  Pradier,  Husson,  Falguière,  Rodin, 
Vital-Cornu,  Chaplain,  Gardet,  des  bronzes  de  Meissonier 
et  les  sculptures  des  artistes  dauphinois,  Sappey,  Ram- 
baud,  Ding,  Irvoy,  Eustache  Bernard,  Basset,  Davin,  Dri- 
vier,  etc. 

Au  premier  étage,  auquel  conduit  un  escalier  dont  le 
vestibule  est  décoré  de  moulages  provenant  du  Trocadéro, 
on  trouve  les  collections  de  meubles  (ioo  grands  meubles 
anciens  et  un  grand  nombre  de  vitrines  contenant  des 
émaux,  des  ivoires  et  des  porcelaines)  données  par  M.  Genin 
et  M.  Chevalier,  de  Saint-Robert;  une  collection  d’étoffes 
anciennes  donnée  par  la  famille  Blanchet  de  Rives  ; des 
momies,  des  étoffes  et  de  nombreux  objets  provenant  des 
fouilles  de  M.  Gayet,  à Antinoé.  Ces  collections  remplis- 
sent deux  grandes  salles  ; deux  autres  salles  sont  consacrées 
aux  meubles,  bijoux,  porcelaines,  étoffes  et  armes  que  j’ai 
rapportés  d’Orient  et  d’Extrême-Orient  et  auxquelles  on  a 
bien  voulu  donner  mon  nom. 

Au  second  étage,  une  petite  salle  renferme  une  collection 
de  gravures.  On  y remarque  les  œuvres  des  graveurs  dau- 
phinois et  notamment  celles  de  Fantin-Latour,  Charapol- 
lion,  Didier,  Pirodon,  Vyboud,  Dupont... 

Le  Musée  comprend  actuellement  700  peintures, 
200  sculptures,  2000  dessins,  sans  parler  de  toute  la  série 
des  objets  formant  le  Musée  archéologique,  le  Musée  Genin 
et  le  Musée  d’Extrême-Orient. 

C’est  au  zèle  passionné  et  éclairé  de  M.  Bernard,  artiste 
peintre,  conservateur  du  Musée,  que  l’on  doit  l’organisa- 
tion méthodique  et  par  Ecoles  des  salles  de  peinture  et  de 
sculpture  et  l’heureux  choix  des  œuvres  d’art  acquises 
depuis  vingt  ans  par  la  ville.  Je  tiens  particulièrement  à 
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le  remercier  ici  du  concours  précieux  qu'il  m’a  apporté 
dans  la  préparation  de  ce  volume. 

Bibliothèque . — La  Bibliothèque  occupe  une  superficie 
égale  à celle  des  salles  de  peinture  ; elle  a pour  origine 
l’acquisition  faite  en  1771  de  34.000  volumes  de  la  biblio- 
thèque de  Jean  de  Caulet,  évêque  de  Grenoble,  et  le  don 
fait  quelques  années  plus  tard  (1777),  par  les  Antonins  de 
! abbaye  de  Saint-Antoine,  de  leurs  livres,  tableaux  et  objets 
d’art.  Vers  la  même  époque,  l’ordre  des  avocats  abandonna 
à la  ville  les  6.000  volumes  de  sa  bibliothèque.  Enfin, 
en  1 8 1 3 , les  précieux  manuscrits  et  incunables  de  la  Grande 
Chartreuse  vinrent  s’ajouter  aux  fonds  précédents. 

Notre  bibliothèque  possède  aujourd’hui  : 5. 000  manus- 
crits, 54o  incunables,  200.000  volumes  imprimés,  2.000  auto- 
graphes et  1 5.000  médailles. 

Parmi  les  livres  les  plus  précieux  de  la  Bibliothèque  nous 
citerons  le  Catholicon  imprimé  en  1460  par  Gutenberg  à 
Mayence,  un  exemplaire  admirable  — unique  en  son  genre 
— des  poésies  de  Charles  d’Orléans  et  de  nombreux  manus- 
crits avec  miniatures  des  xne,  xme,  xiv®  et  xve  siècles.  Nous 
avons  reproduit  quelques-unes  de  ces  miniatures  à titre  de 
spécimen.  Nous  signalerons  entre  autres  un  curieu x portrait 
de  Jeanne  d' Arc , daté  de  1 435. 

La  collection  des  autographes  comprend  des  lettres  de 
Bayard,  Lesdiguières,  Fénelon,  Expilly,  Vaucanson,  Bar- 
nave,  Champollion,  Berlioz.  On  remarquera  particulièrement 
l’importante  collection  des  manuscrits  de  Beyle-Stendhal, 
qui,  au  cours  de  ces  dernières  années,  a donné  lieu  à tant 
de  publications  intéressantes. 

Les  vitrines  de  la  salle  principale  contiennent  des  bronzes 
romains  et  des  bronzes  de  la  Renaissance,  de  toute  beauté, 
provenant  de  l’Abbaye  de  Saint-Antoine,  parmi  lesquels  on 
admire  une  pièce  hors  ligne,  une  Vénus , chef-d’œuvre  de 
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l’art  grec  du  ive  siècle  ; des  manuscrits,  des  objets  d’an- 
tiquité et  spécialement  le  célèbre  casque  mérovingien  en 
cuivre  doré,  découvert  en  1870  à Vézeronce,  près  de 
Morestel,  dans  la  plaine  où  se  livra,  en  5u4,  un  combat 
célèbre  entre  Francs  et  Burgondes,  où  Clodomir,  fils  de 
Clovis,  trouva  la  mort.  Dans  la  même  vitrine  est  exposé  un 
croissant  de  jadéite,  dernier  vestige  des  cultes  druidiques, 
exemplaire  unique,  croyons-nous,  et  une  intéressante  sta- 
tuette en  bronze  du  dieu  gaulois  Taranis,  dont  le  costume 
donne  de  précieuses  indications  sur  les  vêtements  portés 
dans  les  Gaules  au  début  de  notre  ère. 

Sur  les  bahuts  et  vitrines,  où  sont  exposés  les  bustes  de 
Dauphinois  célèbres,  on  peut  admirer  un  buste  de  Lesdi- 
guières  par  J.  Richier,  un  superbe  buste  de  Barnave  par 
Houdon,  deux  vases  en  onyx  de  style  Louis  XVI,  etc. 

Parallèlement  à la  grande  salle  de  la  Bibliothèque  qui 
est  un  modèle  au  point  de  vue  architectural,  et  qui  est 
décorée  de  belles  peintures  de  Rahoult  et  de  Blanc-Fontaine, 
se  trouvent  une  salle  de  lecture  pour  cinquante  personnes 
et  dévastés  locaux  consacrés  à la  réserve  des  livres.  M.  Mai- 
gnien,  le  très  distingué  conservateur  de  la  Bibliothèque,  a 
rédigé  un  remarquable  Catalogue  du  fonds  Dauphinois  de 
la  Bibliothèque  de  Grenoble  (en  cours  de  publication). 
Cet  ouvrage  complétera  admirablement  les  autres  publi- 
cations bibliographiques  de  Fauteur,  les  Artistes  grenoblois , 
Bibliographie  de  la  Révolution  à Grenoble , B Imprimerie 
et  les  Imprimeurs  à Grenoble,  Catalogue  des  Incunables 
de  la  Bibliothèque  de  Grenoble , etc. 

Telles  sont  en  quelques  paroles  brèves  les  explications 
qu’il  importait  de  donner  au  lecteur  avant  qu’il  ne  tournât 
les  premières  pages  de  ce  livre. 

Le  Musée  de  Grenoble  est,  dirons-nous  en  terminant, 
l’un  des  plus  beaux  musées  de  province;  c’est  aussi  l’un  des 
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mieux  ordonnés.  La  Bibliothèque  est  la  plus  riche  et  la 
plus  somptueusement  installée  de  toute  la  France,  après 
les  Bibliothèques  de  Paris,  bien  entendu. 

Que  le  lecteur  me  pardonne  ce  petit  accès  de  lyrisme, 
mais  je  ne  puis  parler  sans  attendrissement  de  la  ville  où 
j’ai  été  élevé  — ma  petite  patrie  — et  surtout  de  ce  cher 
Musée  où  tout  jeune,  au  contact  de  nos  vieux  maîtres  dau- 
phinois, j’ai  été  initié  au  culte  de  l’art  et  de  ce  qui  est  beau. 
Son  souvenir  ne  m’a  jamais  quitté  pendant  mes  longues 
campagnes  lointaines  et  c’est  pour  le  rendre  plus  concret 
et  plus  tangible  que  j’ai  saisi  avec  un  empressement  abso- 
lument égoïste,  mais  excusable,  l’occasion  d’écrire  et  de 
publier  ce  petit  livre  b 

Général  de  Beylié. 


1 Consulter  le  Catalogue  du  Musée  de  peinture  et  sculpture,  par  M.  J.  Bernard, 
conservateur  du  Musée  et  la  Notice  de  M.  Maignien,  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque, sur  la  Bibliothèque  et  les  collections  Genin.  Voir  aussi  les  ouvrages 
de  M.  Marcel  Reymond  : Etude  sur  le  Musée  de  Grenoble  ; Le  Palais  de 
Justice  de  Grenoble;  les  Villes  d’ Art  célèbres:  Grenoble  et  Vienne,  etc.,  etc. 

On  peut  se  procurer  au  Musée  de  Grenoble  toutes  les  photographies  repro- 
duites dans  cet  ouvrage. 
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Miniature,  représentant  Jeanne  d’Arc,  XVe  siècle 202 

Miniature,  art  français,  XVe  siècle 202 

RELIURES 

Reliure  du  Catholicon,  art  allemand,  début  du  XVIe  siècle ao3 


i»r;yw 


Façade  principale  du  Musée-Bibliothèque. 


Grande  salle  du  Musée 


1 


9 


Plan  du  Musée-Bibliothèque 


3 


Vestibule  du  Musée-Bibliothèque.  Grande  salle  de  la  Bibliothèque. 


4 


ÉCOLE  OMBRIENNE 


LE  PÉRUGIN  (1446-1524). 
Saint  Sébastien  et  sainte  Apolline. 


I m,  81*  X 0 111 


ÉCOLE  OMBRIENNE 


P A L M E G I A N I 1456  7-1537  ?). 

La  Crèche  (signé  cl  daté  : 1530). 
(v2  in.  17  x 1 m.  iOj. 


6 


ECOLE  FLORENTINE 


ÉCOLE  FLORENTINE  (Milieu  du  XV'  siècle). 

Vierge  et  Saints. 

(1  m.  82  X I m.  70). 


ÉCOLE  SIENNOISE 


7 


B ART  O LO  (Taddeo  di)  (1363-1422 1. 
Vierge  et  Saints  (signé  et  daté  . ijçp). 


ECOLES  LOMBARDE  ET  VENITIENNE 


SOLARIO  (Andrea)  (mort  en  1530). 

Le  Christ  portant  sa  croix. 

(0  m.  70  X 0 ni.  02). 


VA  R O T A R I , dit  LE  PADOUAN  1590-16507 
Venus  endormie  et  l’Amour. 


ÉCOLE  VÉNITIENN  E 


9 


P A LM  A VECCHIO  1480-1528). 

L’Adoration  des  bergers. 

(0  ni.  73  X 1 ni.  03). 


LICINIO  (Bernardino). 

Vierge  et  Saints  {signé  et  daté  • 1532). 
I ni.  20  x 1 in.  03). 


10 


ECOLE  VENITIENNE 


LE  BASSAN  (1510-1592). 
L’Hiver. 

(1  m.  30xl  m.  83). 


LE  BASSAN  ( 1510-  1592  ). 

Le  Printemps. 

( i ni.  47  ><  1 ni.  83) 


11 


Ex-voto  de  Mafteo  Soranzo. 


ECOLE  VENITIENNE 


12 


Clirhé  Braun,  Clément  et  Cie. 


13 


Paul  VÉRONÈSE  (1528-1588). 
Jésus-Christ  apparaissant  à la  Madeleine. 


14 


ÉCOLE  BOLONAISE 


ALBANE  (1578-1660). 

Le  Repos  de  la  Sainte  Famille. 

(0  m.  33  X 0 ni.  43). 


ALBANE  (1578-1660). 

Le  Christ  servi  par  les  Anges. 

(0  ni . 40  X 0 ni.  55) . 


ÉCOLES  FLORENTINE  ET  LOMBARDE 


15 


PROCACCINI  (1584-1626). 


ECOLES  NAPOLITAINE  ET  GÉNOISE 


Luca  G I O R 11 A N O (1632-1705). 

Bacchante. 

(0  m.  76  . 


STROZZI  (1581-1644  . 


Les  Disciples  d'Emmaüs. 

(1  m.  24  X 1 m.  71). 


ÉCOLES  VÉNITIENNE  ET  BOLONAISE 


17 


Descente  de  croix  (sigiic  et  daté  : 1373).  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre. 

(3  m.  03x2  m.  03).  (0  m.  95'XO  m.  75). 


18 


ÉCOLES  FLORENTINE  ET  LOMBARDE 


BUGIARDINI  (1501-1576) 

Portrait  de  Michel-Ange. 

(0  m.  61X0  ni.  18). 


CARAVAGE  (1569-1609). 

Portrait  d’homme. 

(0  m.  48  X 0 ni.  38). 


INCONNU  (XVIe  siècle). 


Portrait  d'architecte. 

(0  m.  82  X 0 ni.  60). 


BRONZINO  11502-1572). 

Portrait  d’homme. 

(0  m.  70  X 0 ni.  58) . 


ÉCOLES  FLORENTINE  ET  LOMBARDE 


19 


ECOLE  ROMAINE 


P A N I NI  (1695-1768  j 

Ruines  d'architecture  (signé  et  date  : 1740). 
(0  ni.  Ci  x û 111.  73). 


PAN  INI  (1695-1768) 

Ruines  d architecture  (signé  et  daté  : 1741). 
(0  m.  02  X 0 m.  73). 


ÉCOLE  VÉNITIENNE 


21 


'oge  de  Venise  traversant  la  place  Saint-Marc. 


00 


ÉCOLE  VÉNITIENNE 


CANALETTO  (1697-1768 

Vue  de  Venise. 

(1  ni.  91X2  m.  03). 


ECOLES  BOLONAISE  ET  ROMAINE 


FOSCHI  (XVIII»  siècle). 

Effet  de  neige. 

(1  ni.  X 1 m.  30) . 


LUC  AT  EL  LI  (XVIII  siècle). 
Paysage. 

(0  m.  99 X 1 ni.  3a). 


24 


ÉCOLE  ESPAGNOLE 


INCONNU  (XVII»  siècle). 

Portrait  d’homme. 

(0  m.  93  X 0 ni.  73). 


ÉCOLE  ESPAGNOLE 


25 


MURILLO  (1618-1682).  INCONNU  (X  VI I»  siècle). 


26 


ÉCOLE  ESPAGNOLE 


ZURBARAN  (1598-1662). 

L’Adoration  des  Mages. 

(2  m.  61  X l m.  75). 


ECOLE  ESPAGNOLE 


27 


Z U R BAR  AN  1598-1662  - 

La  Circoncision  (signé  et  date  : iôjç 
(2  ni.  Gi  X 1 ni.  7:»;. 


ECOLE  ESPAGNOLE 


28 


ECOLE  ESPAGNOLE 


29 


RI  BER  A (1588-1656). 
Martyre  de  saint  Barthélemy. 


ECOLE  ESPAGNOLE 


RI  BER  A (1588-1656). 

Enfant  endormi. 

(0  m.  30  x 0 ni.  43). 


MURILLO  (1618-1682). 

Le  Retour  d’Egypte. 

(0  ni.  75  X 0 m.  95). 


ÉCOLE  ALLEMANDE 


31 


INCONNU.  CRANACH  le  Jeune  (1515-1586). 


ÉCOLE  FLAMANDE 


INCONNU  (XVI0  siècle).  INCONNU  (XVII0  siècle), 


33 


ÉCOLE  FLAMANDE 


RUBENS  (1377-1640). 

Saint  Grégoire  entouré  de  Saints 

(4  in.  72  ><  2 ni.  80). 


ECOLE  FLAMANDE 


34 


R UH  EN  S (1577-1640  . 


ECOLE  FLAMANDE 


VAN  DYCK  (1599-1641 

Madeleine  pénitente. 

(I  m.  21  X 0 ni.  94). 


ECOLE  FLAMANDE 


CRAYER  1 1584-1669) 
Vierge  et  Saints. 


2 ni. 


I ni.  SC). 


ECOLE  FLAMAN  DE 


GRAVER  1584-1669'. 

Martyre  de  sainte  Catherine. 
(2  ni.  42  ><  1 ni.  88). 


ECOLE  FLAMANDE 


JORDAENS  (1593-1678). 

L'Adoration  des  bergers  (signé). 

(2  m.  55  X 1 ni.  75). 


39 


ÉCOLE  FLAMANDE 


JORDAENS  (1593-1678). 

Le  Sommeil  d ’Antiope  [signe  et  date  ■ 1.650). 
(I  ni.  30  X U ni.  93). 


ECOLE  FLAMANDE 


VAN  THULDEN  1607-1686). 

La  Trinité  (signe  et  daté  : 

(2  ni.  92  X 1 ni.  97). 


ECOLE  FLAMANDE 


VAN  THULDEN  : 1607-1686 

Les  Parques  et  le  Temps. 

(2  m.  U ><  I ni.  OS). 


ECOLE  FLAMANDE 


SNYDERS  1579-1657  . 

Perroquets. 

(1  ni.  22  X 0 m.  98). 


SNYDERS  (1579-1657], 
Chien  et  Chat. 

(1  ni.  03  Xl  m . 38). 


Cliché  Braun,  Clément  et  Cie. 


ECOLE  FLAMANDE 


43 


Cérémonies  du  mariage  de  Louis  XIV  (1660).  — Le  cortège  royal  se  rendant  à Notre-Dame 


ECOLE  FLAMANDE 


David  TENIERS  (1582-1649'. 


Joueurs  de  quilles. 

(0  ni.  39  X 0 ni.  32). 


BREUGHEL  le  Vieux  (1530-1600?). 

Patineurs.  — Effet  de  neige. 

(0  m.  30  X 0 m.  30). 


ÉCOLÉ  flamande 


45 


Ph.  de  CHAMPAIGNE  1602-1674;. 

Louis  XIV  conférant  l’ordre  du  Saint-Esprit  à son  frère  le  duc  d’Anjou  (signe  et  date:  1665). 


ECOLE  FLAMANDE 


40 


Ph.  de  CHAMPAIGNE  (1602-1674).  Ph.  de  [CHAMP  AI  G N E (1602-1674). 

L Assomption  de  la  Vierge.  Saint  Jean  - Baptiste  dans  le  désert. 


ECOLE  FLAMANDE 


47 


Ph.  de  CH  AMP  A IGNE  1602-1674).  Ph.  de  CHAMPAIGNE  (1602-1674). 

Portrait  de  l’abbé  de  Saint-Cyran  (daté:  1643).  Portrait  de  l’auteur. 

(0  ni.  74  X 0 ni.  57).  (0  m.  56  X 0 ni.  46). 


ECOLE  FLAMANDE 


OKIZONTE  (1662-1748  . 

Paysage  — Le  Temple  de  la  Sibylle  à Tivoli. 

(0  m.  GG  X 1 m.  35-). 


FOUOUIÈRES  1580-1657,. 
Paysage. 

(0  m.  02  ><  1 m.  26). 


ECOLE  FLAMANDE 


49 


VERELST  (1664-1721  ?j.  THIELEN  (1618-1667  . 


50 


ECOLE  FLAMANDE 


MO  MP  ER  1564-1635;. 

Paysage. 

(0  m.  30  X 0 ni.  24 


VAN  UDEN  1595-1672. 
Paysage. 

(0  ni.  17X0  m.  22,. 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 


REMBRANDT  (1607-1669. 

Tète  de  vieillard. 

(0  m.  00  ><  0 m.  50). 


ECOLE  HOLLANDAISE 


BLOEMART  1564-1651 

L’Adoration  des  Mages. 
24  x - n>-  SG  '• 


4 ni. 


53 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 


J AN  S SE  N S VAN  KEULEN  (1590 ''-1664?). 

Portrait  de  femme. 

(1  m.  13X0  m.  94). 


ECOLE  HOLLANDAISE 


Cliché  Braun,  Clément  et  Cie. 


EE  CK  H O lTT  Van  den)  1621-1674. 

Portrait  d’homme  (siguc  et'  datJ  : 164 /J. 
(0  ni.  70  X 0 m.  3S). 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 


55 


Portrait  d'un  gouverneur  des  Indes  Orientales  (signé et  daté  : io6ç).  Portrait  du  baron  van  Wassenaer  , s igné  et  date . 1710). 

(1  m.  11X0  m.  90).  (1  m.  28  X \ 111.  05). 


ECOLE  HOLLANDAISE 


BOL  (1616-1680). 

Portrait  de  femme. 

(1  m.  17  X 0 m.  97). 


ECOLES  HOLLANDAISE  ET  ALLEMANDE 


57 


HONTHORST  1590-1656  . 
Les  Disciples  d’Emmaüs. 
(1  m.  30  X I ni.  Ci). 


R O OS  (1631-1685). 

Paysage  avec  des  animaux  (signé  et  date  : 167s). 
(0  ni.  58  X 1 ni.) . 


ECOLE  HOLLANDAISE 


RUISDAEL  (Salomon)  (1610-1670; 
Marine  (signe  et  daté  : 1653). 

(0  ni.  02  X 1 ni.  01) . 


VAN  DEN  VELDE  le  Jeune  1662-1707'. 

Une  Escadre. 

(0  ni.  03  X 1 ni.  16). 


ECOLE  HOLLANDAISE 


59 


HOBBEMA  (1638-1709 


ECOLE  HOLLANDAISE 


13  ER  GH  EM  (1620-1683). 
Le  Troupeau  (signé). 
(0  m.  20  X 0 ni.  30) . 


HEUSCH  1638-1712). 

Paysage  (signé). 

(0  m.  32 ><  0 ni.  42). 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 


BREENBERGH  1599-1659  ?). 

La  Toilette  de  Diane  (signé  et  daté  : ibtf  ). 
(0  m.  37  X 0 m.  48). 


WILLAERTS  1613-1671  . 
Joueur  de  cornemuse  (signé). 
(0  ni.  42  X 0 m.  52). 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 


INCONNU  (XV 11“  siècle). 

Portrait  de  Christophe  van  Vo'.den. 
IL  m.  12 


0 ni. 


ECOLE  HOLLANDAISE 


<33 


H O O G Z A A T (1654-1725  ?).  DELORME  (Vivait  en  1667'. 

Jeune  femme  tenant  des  fleurs  (signé  et  daté:  16S7).  Intérieur  d'un  temple  (signé  et  daté  : 1667). 

(0  ni.  51  ><  0 m.  43).  (0  m.  01  XO  ni.  49). 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 


64 


P O EL  (Van  der)  (1621  -1664  . WEENIX  (1640-1719). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


INCONNU  (XVI'  siècle).  CL  O UE  T (Ecole  de)  (XVI  siècle). 

Portrait  du  chevalier  Bayard.  Portrait  de  l’amiral  Coligny. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


NC  O N N U (Début  du  XVII»  siècle). 

Portrait  du  Connétable  de  Lesdiguières. 

(1  m.  93  X 1 ni.  08). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


67 


INCONNU  (Début  du  XVIIe  siècle). 


ECOLE  FRANÇAISE 


68 


VOUET  (Simon)  (1590-1649).  VOUET  (Simon)  (1590-1649). 

La  Tentation  de  saint  Antoine.  Le  Repos  en  Egypte. 


écôle  Française 


69 


La  Famille  de  Tobie  et  l'ange  Raphaël.  — Fragment  d'un  plafond  de  l'Hôtel  Fieubet. 


ECOLE  FRANÇAISE 


70 


Claude  LORRAIN  (1600-1682). 


ECOLE  FRANÇAISE 


71 


Claude  LORRAIN  (1600-1682). 

La  Campagne  romaine,  vue  de  Tivoli  (Effet  du  matin) 


72 


ECOLE  FRANÇAISE 


LA  H IRE  1606-1656i. 

Les  Disciples  d’Emmaüs  (signé  ci  daté  : 165b). 
(1  ni.  62  x 1 ni. 


LA  HIRE  (1606-1656). 

Le  Christ  et  la  Madeleine  (signé  et  daté  : 1656). 
(1  ni.  62  X 1 ni.  75). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


73 


BOURDON  11616-1671).  LEBRUN  (Ch.)  1619-1690). 

La  Continence  de  Scipion.  Saint  Louis  priant  en  faveur  des  pestiférés. 


ECOLE  FRANÇAISE 


74 


MIGNARD  (Pierre)  (161 0- 169b). 

L'Idylle  antique  et  l’Idylle  moderne. 

(3  m.  80  X 5 m.  30). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


MIGNARD  (Pierre)  (1610-1695).  MONNOYER  (1634-1699). 

Sainte  Cécile.  Vase  de  fleurs. 


ECOLE  FRANÇAISE 


76 


n 

■ 

MOILLON  (Louise)  (XVIIe  siècle). 

Fruits  et  fleurs. 

U m.  52  X 0 m.  73). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


77 


78 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


COURTOIS,  dit  le  Bourguignon  1621-1676). 

Combat  de  cavalerie. 

(0  ni.  44  X 0 ni.  07). 


INCONNU  (XVII'  siècle). 

Bacchanale. 

(0  m.  67  X 0 m.  SS). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


79 


Le  Christ  servi  par  les  Anges.  Le  Martyre  de  saint  Ovide  (signé  et  daté  : iôçoj. 


80 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


J O U VE  NET  (1644-1717). 

Composition  allégorique.  (Esquisse  du  plafond  du  Palais  de  Justice  de  Rennes.) 

(I  m.  70  X i m.  34). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


LARGILLIÈKE  (Nicolas  de)  (1656-1746). 
Portrait  de  Jean  Pupil  de  Craponne  (signé  et  daté  : 170S). 
(0  m.  83  X 0 ni.  GO). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


LARGILLIÈRE  (Nicolas  de)  (1656-1746). 

Portrait  présumé  de  M11'  de  Barrai  (signé  et  daté: 
(1  m.  13  ><  1 m.  01). 


lyoi). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


T RO  Y (François  de)  '1645-1730;. 

Portrait  d’une  dame  tenant  son  enfant. 
(1  m.  17  X 0 ni.  39). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


TOURNIERES  (1668-1752). 

Portrait  de  Ch.  de  Beauharnais  (signe  ci  date:  :74s) 
(1  m.  17  X 0 m.  98). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


85 


Portrait  de  Claude  de  Saint-Simon,  évêque  de  Metz.  Portrait  du  maréchal  de  Noaillcs. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


DESPORTES  (François)  (1661-1743). 

Chasse  au  cerf  (signé  et  dctic : 1742) . 
(2  m.  14  ><  2 m.  US}. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


87 


DESPORTES  (François)  (1661-1743 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


Lliclie  Braun  Clément  et  Cie. 

WATT  EAU  (Antoine)  (1684-1721». 

Paysage  avec  figures. 

(0  ni.  55  ><  0 ni.  45). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


89 


WATTEAU  (Antoine)  U684-1721'.  BRENET  1728-1792  . 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


90 


PATER  (1696-1736). 

Baigneuses  (Provient  de  l'Hôtel  de  Mércuil , à Ga£). 


ECOLE  FRANÇAISE 


91 


COLLIN  DE  VERMONT  (1693-1761). 
Roger  chez  Alcine  (Salon  de  1740). 


ECOLE  FRANÇAISE 


COYPEL  (Charles-Antoine)  (1694-1752). 

Rodogune  et  Cleopàtre. 

(2  ni.  20  ><  2 in.  SC). 


GR1MOUD  1680-1740  >. 
Tète  de  jeune  homme. 


INCONNU  (XVIIIe  siècle). 

Tète  de  religieux. 

( 0 ni . 4 i- 


m.  4i 


0 ni.  3i 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


93 


FRAGONARD  (Honoré)?  (1732-1806  . GREUZE  1725-1805 

Tète  de  vieillard.  Portrait  de  jeune  homme. 

(0  m.  50  X 0 ni.  54).  (0  m 40  x 0 m 32)r 


ECOLE  FRANÇAISE 


'94 


VI  EN  1716-1809. 


Enlèvement  de  Proserpine 

(3  m.  20  X 3 m.  20). 


ECOLE  FRANÇAISE 


95 


VIGÉE-LEBRUN  (M'"«)  (1755-1842).  DROUAIS  (François)  (1727-1775). 

Portrait  présumé  de  la  Duthé.  L Enfant  à la  poupée. 

(0  m.  63  x 0 m.  50).  (0  ni.  60  X 0 m.  48). 


ECOLE  FRANÇAISE 


DEMARNE  1744-1829. 

Saltimbanques  devant  une  auberge  (Saloi/  de  1S24), 
(0  m.  25  x 0 m.  31). 


VERSET  (Joseph)  (1714-1789). 
Marine.  — Effet  de  brouillard. 


1 m . ><  1 m 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


97 


98 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


DAVID  (Louis)  1748-1825). 

Portrait  du  peintre  Vincent. 

(0  ni.  55  X 0 ni,  40). 


LÉPICIÉ  11735-1784  . 

Portrait  de  l’auteur. 

1 0 m.  34  X 0 ni.  28). 


GIRODET  (1767-1824). 

Portrait  de  Rolland, 

ancien  conservateur  du  Abusée  de  Grenoble. 

I 0 m.  04  X 0 ni.  53), 


PA  J O U (Jacques-Augustin)  (1766-1828). 

Portrait  de  L.-J.  Jay,  Fondateur  du  Musée 
de  Grenoble  [signé  et  date  : l'an  VII). 

(0  ni.  72  X 0 m-  60). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


99 


GROS  (1771-1835  . GÉRARD,  (1770-1837). 

Portrait  de  Clot-Bey.  Flore. 


100 


ECOLE  FRANÇAISE 


BOGUET  (1755-1839). 

Vue  du  lac  d'Albano  (signe  et  date  1795). 
(1  m.  78  X 2 m.  CO). 


LAND  ON  (1760-1826). 

La  famille  de  Jean-Pierre  de  Bourcet  < signe  et  daté  : 1701). 
(0  m.  97  x l ut  29). 


ECOLE  FRANÇAISE 


101 


DEDREUX-DORCY  (Pierre-Joseph  (1789-1860  . RICARD  1803-1872 

Portrait  de  Beyle-Stendhal . Portrait  de  Rahoult,  peintre  grenoblois  (signé  et  daté  : 1S46). 


102 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


DIAZ  (1803-1876,. 

Baigneuse  et  Amours  (Salon  de  iSj: 
(0  m.  42  x û ni.  27). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


103 


DELACROIX  (Eugène)  (1798-1863. 


104 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


B A A D E R 

Hero  et  Léandre  ( Salon  de  iSb6). 
(1  m . OC  X l 111  - *0}. 


ROCHEGROSSE 

La  Cm  *ée.  — Mort  de  César  {Salon  de  iSSy). 
(3  m.  80  X o ni.  20). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


105 


Portrait  du  peintre  Hersent  [signé  et  daté  ; iSjo).  Amateurs  chez  un  peintre  (signé  et  daté  : iSjô). 


106 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


DORÉ  (Gustave)  (1833-1883. 

Un  lac  en  Ecosse  (signé). 

(0  m.  90  X 1 ni.  30). 


FRANÇAIS  (1814-1897). 

Le  Pré-Cabri  à Plombières  (signé  et  date  : iSç2). 
MJ  m.  46  X 0 ni.  56  ). 
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LAPOSTOLET  (1824-1890 

L’Approche  de  l'orage. 

(0  m.  68  X 1 ni.  08). 


SISLEY  (1839-1899. 

Vue  de  Montmartre  (signe  et  daté  : iSôç 

(0  ni.  70  X 1 »i.  10). 
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ECOLE  FRANÇAISE 


PROTAIS  (1825-1890  . 

Soldats  jouant  aux  quilles  (signe). 
(0  ni.  2 ri  x 0 ni.  33). 


V O LL  ON  (Antoine)  1833-1900). 

Poissons  (signe). 

(0  ni.  03X0  m.  S0). 


ECOLE  FRANÇAISE 
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LAVIEILLE  i 1820-1 889 1.  HARPIGNIES 
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ECOLE  FRANÇAISE 


PELOUSE  (1838-1891). 

Le  Soir  (Salon  de  1SS5). 
(1  m.  30  ><  1 111.  64). 


V A Y S O N 

Gardeuse  de  moutons  {SaloitjieliSSS). 
(1  m.  07  m/oO) 


ECOLE  FRANÇAISE 


DETAILLE 

Fragment  du  Panorama  de  la  bataille  de  Champigny. 
(I  ni.  10  X 2 ni.  70). 


NEUVILLE  (A.  de)  (1836-1885). 

Fragment  du  Panorama  de  la  bataille  de  Rezonville. 
(2  ni.  30  X 3 ni.  10). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 
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Vieille  femme  ( signé j.  Portrait  de  la  mère  de  l’auteur 

(Û  m.  48  X Ü m.  38).  (0  m.  45  X 0 ni.  34). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 
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» 


HENNE  R (1829-1905).  HENNE  R (1829-1905). 

Baigneuse.  La  Vérité. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 
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BASTIE  N -LEPAGE  (Jules)  (1848-1884).  ROYBET 

Portrait  de  AA1*0  Xoupp  (signé  et  date  : iSôç).  Un  fou  sous  Henri  111  (signé  et  daté  : iSôy). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 
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Portrait  de  l’auteur  (signé  et  daté  : 1899).  Portrait  du  Docteur  A.  'Doyon  (signé  et  daté  : 1887) 

(0  m.  46  X 0 m.  38).  (0  m.  64  X 0 m.  53). 
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PEINTRES  DAUPHINOIS 


HÉBERT  (Ernest)  (1817-19081. 

Portrait  de  l’auteur  (signé  et  date:  1S70). 
(0  m.  65  X ü m-  53). 
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PEINTRES  DAUPHINOIS 


HÉBERT  (Ernest)  1817-1908). 

Vierge  de  la  Délivrance  (Église  de  la  Tronche,  près  Grenoble). 

Reproduction  autorisée  par  Manzi , Joyant  et  C'\  éditeurs , Paris. 


PEINTRES  DAUPHINOIS 


HÉBERT  (Ernest)  (1817-19081. 

Le  Christ  révélant  à l'Ange  de  la  France  les  destinées  de  sa  patrie, 
(l’rojel  pour  la  Mosaïque  de  l'abside,  du  Panlhéon). 

(1  m.  9Ü  X 3 m.  50). 


HÉBERT  (Ernest)  1817-1908. 
La  Vierge,  Sainte  Geneviève. 


PEINTRES  DAUPHINOIS 
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HÉBERT  (Ernest)  (1817-1908). 

Jeanne  d'Arc,  le  Christ  et  l'Ange  de  la  France 


PEINTRES  DAUPHINOIS 
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HÉBERT  (Ernest)  (1817-1908).  HÉBERT  (Ernest)  1817-1908  . 

Portrait  de  M«  de  Calonne  (signé).  Le  premier  dessin  (signé). 


PEINTRES  DAUPHINOIS 
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DAGNAN  (Isidore)  1790-1873). 

Vue  de  Grenoble  (Salon  de  1S29). 
(0  ni.  48  X 0 "i.  72). 


AC.HARD  1807-1884 


Clairière  ensoleillée  (signet 
(0  ni.  34  X 0 ni.  i l). 
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PEINTRES  DAUPHINOIS 


ACHARD  < 1807-1884  . 

Une  Chaumière  (Salon  de  1S61). 
( 0 ni . 


0 ni.  46 
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PEINTRES  DAUPHINOIS 


FAURE  11822-1878. 

Eve  ( signé). 

(0  il).  73  X 0 '!'■  41)- 


FAURE  11822-1878  . 

Une  Négresse  [signé). 
(2  m.  OU  X 0 )»•  77). 
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PEiNTRES  DAUPHINOIS 


BLANC-FONTAINE  - 1819-1897). 


Souvenirs  de  la  Grave  (Dauphiné)  (signe  et  daté  : iSjjl. 
( 1 ni.  08  X 1 m.  07). 


R AH  O U LT  (1819-18741. 

Campement  de  Bohémiens  (signé  cl  date  : iS6S). 
(0  m.  52  X 0 m.  82). 


PEINTRES  DAUPHINOIS 


125 


Droits  de  reproduction  réservés. 

1)E  BELLE  (1805-1897). 

Entrée  de  Napoléon  à Grenoble  (7  mars  1 8 1 5)  (signé). 

(2  ni.  60  X 4 ni.  00). 


BELLET  DU  P O I S A T (1823-1883). 

Entrée  des  Hussites  au  concile  de  Bâle  (Salon  de  1S59). 
(1  m.  CO  X 2 ni.  00). 


PEINTRES  DAUPHINOIS 
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PICARD  (Hugues)  (1841-1900).  PANTIN - LA-TOUR  (Théodore)  (1805-1875). 

Vieille  dame  (signé).  Portrait  de  la  fille  aînée  de  l’auteur  (signé). 


PEINTRES  DAUPHINOIS 


Droit  tic  reproduction  réseruè. 

FAN  TIN-LATOUR  (Henri)  (1836-1904). 


L’Anniversaire  (Salon  de  xS'js)-' 
(2  ni.  7 IX  I ni.  Si). 
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PEINTRES  DAUPHINOIS 


FANTIN-LATOUR  (Henri)  (1836-1904). 

Portrait  de  l'auteur  à l’âge  de  23  ans  (signé  et  daté  : iSgç). 

( ni.  CO  ><  0 ni.  82;. 


PEINTRES  DAUPHINOIS 
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M"'°  FANTI  N -LATOUR,  née  DU  BOURG. 


F AN  T IN-LAT  O UR  (Henri)  (1836-1904). 
T entation  (signe  et  daté  : iSSS). 

(0  m.  65  X 0 ni.  80). 


Nature  morte  (Salon  de  1SS4) 
(0  ni.  63  X 0 111.  S2). 
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PEINTRES  DAUPHINOIS 


GUÉTAL  (L'abbé)  1841-1892  . 

Le  lac  de  l'Eychauda  (Alpes  dauphinoises)  (Sa/oi/  1SS6I. 
(1  m.  82  X 2 ni.  02). 


GUETAL  (L’abbé)  1841-1892  . 

La  première  neige  (signé  et  dat,  . zSSj). 
(1  m.  00  X I ni.  GO). 


DESSINS.  ÉCOLES  ITALIENNES 
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LE  PERUGIN  1446-1524  . MICHEL-ANGE  11474-1564). 


DESSINS 


ECOLES  ITALIENNES 
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I N C O N N U 
Saint  en  prières. 

Plume  (daté  1557). 


DESSINS.  — ÉCOLES  ITALIENNES 
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JACOPO  DA  EMPOLI  (1554-4640). 

iroupe  d hommes  marchant.  Etude  pour  un  saint  Jean-Baptiste. 

Crayon  noir.  Crayon  noir  (signé). 


DESSINS 


ECOLES  ITALIENNES 


CORRÈGE  ? (1494-1534). 

Etude  d'enfant. 

Sanguine. 


Gaudenzio  FERRARI  (1484-1550;. 
T été  de  Christ. 

Lavis. 


BRONZINO  (1502-1572  . 

Tête  de  jeune  femme. 
Sanguine. 


DESSINS.  — ECOLES  ITALIENNES 
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Enlèvement  des  Sabines. 


136 


Pierre  de  COR  T ONE  1596-1669  . 

Sacrifice  d'Iphigénie  (Esquisse  d’un  plafond). 
Plume  et  lavis. 


DESSINS  ÉCOLES  ITALIENNES 


DESSINS 


ECOLES  ITALIENNES 
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CAMPAGNOL  A <1482-1550). 

Paysage. 

l'Iumo. 


C A M P A G N O L A 1482-1550  ,. 
Environs  de  Cadore. 


I 
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DESSINS. 


ECOLES  ITALIENNES 


PIAZZETTA  11683-1754. 

Etudes  d'enfants. 
Gravons  noir  cl  blanc 


Guido  RENI  (1575-1642  . 

Etudes  de  tètes  et  de  mains. 

Gravons  noir  cl  blanc. 


DESSI NS 


ÉCOLES  STALIENNES 
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CIAMPELLI  (XVI1'  sièclç). 

Ecce  Homo. 

Plume,  sépia  et  blanc. 


TIEPOLO  (Jean-Baptiste)  (1692-1770. 
Mort  de  Caton  d’U tique  (»/>//.•'/. 


DESSINS  ÉCOLE  HOLLANDAISE 
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REMBRANDT  (1606-1669  . REMBRANDT  1606-1669. 
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DESSINS  ÉCOLE  FLA  MAN  DE 


RUBENS  (1577-1640  . 


Vierge  et  Anges. 

Crayon  noir  cl  sanguine. 

Elude  pour  le  saint  Grégoire  du  Musée  de  Grenoble. 
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DESSINS  — ÉCOLE  FLAMANDE 


RUBENS  il 577-1 640'. 

Tète  de  femme. 

Crayons  noir  cl  blaic. 


RUBENS  1577-1640 

Tète  de  vieillard. 
Craxons  noirci  blanc. 


BREUGHEL  le  Vieux  1530  7-1600  ?'. 

La  Kermesse. 

I’l u me  (si (j ne). 


M ... 


DESSINS  - ÉCOLE  FLAMANDE 


Wi  il 

1 

Wcé  Jltl 

JORDAENS  (1593-1678). 
La  Vérité  devant  le  Temps. 

Aquarelle  (signe' J. 


DESSINS  — ECOLE  FRANÇAISE 
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VOUET  (Simon)  (1590-1649).  VOUET  (Simon)  (1590-1649). 

Le  Christ.  Jeune  homme  marchant. 

Crayons  noir-  et  blanc.  Crayons  noir  et  blanc  (signé)* 

Etude  pour  la  Tentation  de  saint  Antoine  du  Musée  de  Grenoble. 


DESSINS  — ECOLE  FRANÇAISE 
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10 


LE  MOINE  (François)  (1688-1737 
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DESSINS  ÉCOLE  FRANÇAISE 


BAUDOUIN  1723-1769). 

Le  Coucher  de  la  mariée 

Sépia  et  gouache. 


DESSI  NS.  — ECOLE  FRANÇAISE 
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WATTEAU  (Antoine)  (1684-1721).  L AR'G  I LL  1ERE  (1656-1746. 


DESSINS.  ÉCOLE  FRANÇAISE 


148 


CHARDIN  (1699-1779;.  BAR  AT  (XVIII-  siècle), 

Tète  de  femme.  La  Souricière, 

(.rasons  noir  el  blanc.  Crayons  noir  et  blanc  (signé, 


DESSINS.  —ÉCOLE  FRANÇAISE 
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FR AGONARD  (H.)  (1733-1806i.  GREUZE  1725-1805). 


DESSINS 


ECOLE  FRANÇAISE 
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O U I)R  Y (J. -B.)  1686-1755  . 


Paysage. 

Crayons  noir  et  blanc. 


BOUCHER  (F.)  (1704-1770). 
Un  village 

Crayons  noir  et  blanc  (sitjné). 


DESSI NS 


ÉCOLE  FRANÇAISE 
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VE  R NE  T (Joseph)  1714-1789 1. 
Paysage- 

Crayons  noir  et  blanc  (signé  et  daté  I 


HUET  (l.-B.)  1745-1811). 


Village  sur  une  rivière- 

Cra v o il  noir  (s ifjH c) . 


DELACROIX  (Eugène)  1798-1863  . 

Etudes  pour  la  décoration  de  la  Chambre  des  Députés. 
Il i ne  de  plomb. 
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DESSINS 


ECOLE  FRANÇAISE 


COROT  1796-1875'. 

Paysage. 

Fusain  (sir/nr). 


DESSINS  ÉCOLE  FRANÇAISE 


F A N T I N - L A TOUR  1836-1904  ). 
Hélène 
Cia; on  noir. 


F A N T I N - L A T O U R (183C-K04). 
Le  Songe. 

Cravon  noir. 


154 


AQUARELLES. 


ECOLE  FRANÇAISE 


RAVIER  t.1814-1895). 

Un  L.  ;voir  a Morestel  (Isère)  f signe). 


RAVIER  (1814-1895 

(signe). 


Soleil  couchant  à Morestel  (Isère) 
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AQUARELLES.  ÉCOLE  FRANÇAISE 


JONGKIND  (1819-1891  . 

La  Tronche  et  le  Saint-Eynard  (Environs  de  Grenoble)  (signé). 


ACHARD  (J.-A.)  1807-1884. 
L'Aqueduc  de  Sassenage  (Isère)  (signé). 


3a  n id-!  nos 
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Salle  de  la  Sculptu 


SCULPTURE  ANTIQUE 


Art  grec,  V»  siècle  avant  J.-C. 


Stèle  funéraire-  — Marbre. 
Provenant  d' Athènes. 


SCULPTURE  ANTIQUE 


Hylas  et  les  Nymphes 

Mosaïijuc  Irouvcc  à Vienne  (1 1 1»  siècle  après  .(.-C.). 


Art  grec,  IVe  siècle  avant  J.-C. 

Jeune  fille  jouant  avec  une  colombe. 
Terre  cuile. 


Art  grec,  IV1’  siècle  avant  J.-C. 

Victoire. 

Terre  cuite. 


SCULPTURE  ANTIQUE 
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Art  romain  de  la  fin  du  Il'r  siècle  après  J.-i 


SCULPTURE  ANTIQUE 
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Art  romain,  III*  siècle  après 


SCULPTURE 


MOYEN  AGE 
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Vestibule  du  grand  escalier 

Moulages  du  Musée  du  Trocadéro  (XI I , XIII''  et  XIV  siècles)  • 


Vestibule  du  grand  escalier  et  salle  de  sculpture  ancienne. 
Moulages  du  Musée  du  Trocadéro 


162 


SCULPTURE 


MOYEN  AGE 


Art  dauphinois  (XV3  siècle). 

Six  figurines.  -H.deom.  îoà  om.  3o.  — Pierre. 

Trouvées  à Grenoble. 


SCULPTURE..  — .MOYEN  AGE 
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Art  dauphinois  (XV'  siècle).  Art  dauphinois  (XII  siècle).  Art  dauphinois  (Daté  1510). 


SCULPTURE  — MOYEN  AGE 
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Art  dauphinois  (XV'  siecle). 
Tète  ailée  formant  modillon. 


SCULPTURE 


RENAISSANCE 


Buste  de  Dauphin.  ' 
Marbre.  — Grandeur  naturelle. 


Buste  de  Dauphin. 
Marbre.  — Grandeur  naturelle. 


Dauphin  et  sa  femme 
Marbre.  — Grandeur  naturelle. 


Buste  de  Dauphin 
Marbre.  — Grandeur  naturelle. 


Buste  de  Dauphin 

Marbre.  — Grandeur  naturelle. 


Buste  de  Dauphin. 
Marbre.  — Grandeur  naturelle. 


Art  dauphinois. 

Six  bustes  provenant  du  Palais  de  Justice  de  Grenoble  (vers  i5îo). 
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SCULPTURE  RENAISSANCE 


Art  dauphinois  (Milieu  du  XVI  siècle). 

L’empereur  Justinien 

Pierre.  — .Grandeur  naturelle. 
Provenant  d'une  maison  de  Grenoble. 


SCULPTURE  — RENAISSANCE 


167 


MUGIÀNO  (Lorenzo),  sculpteur  milanais  (Début  du  XVIe  siècle). 

Bustes  d'empereurs  romains. 

Marbre.  — Grandeur  , naturelle!' 
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SCULPTURE 


RENAISSANCE 


École  florentine. 

Buste  de  Pietro  Mellini. 

Terre  euile  peinle. 

Itcpliquc  ancienne  du  buste  de  fîencdetlo  da  Majano 
au  Bargello. 


Art  espagnol  (XVI0  siècle). 

Christ  bénissant. 

I.'ois  peint.  — Grandeur  naturelle. 


Ecole  de  Donatello  (XVe  siècle). 

Vierge  et  Enfant- 

Stuc  peint.  — Grandeur  naturelle. 


SCULPTURE.  — XVIIe  SiECLE 
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Art  dauphinois.  - École  de  Richier  (Jacob)  (1650).  Art  dauphinois.  - Jacob  R1CHIER  (1610), 

Buste  de  Bayard.  Buste  de  Lesdiguières. 

Marbre.  - Grandeur  naturelle.  liaü,rolle- 
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SCULPTURE 


XVIIIe  SIÈCLE 


Art  italien  (XVIIIe  siècle). 
Benoit  XIV 

Marbre.  — Buste.  — Grandeur  naturelle. 


SCULPTURE 


XVlir  SIECLE 


Art  français  (XVIII  siècle). 

Coffret  à tabac 
Marbre.  — H.  ü ni.  40. 


Art  français  (XVIII'  siècle). 

Vénus  allaitant  l'Amour. 
Marbre.  — II.  0 ni.  30. 


SCULPTURE  - XVIIIe  SIÈCLE 
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HOUDON  (J.-A.)  (1741-1828). 


SCULPTURE.  - XVI!!0  SIECLE 
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SCULPTURE  — XVII  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
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PA  JO  U (Augustin)  (1730-1809).  Vase  XVJIJ0  siècle  Art  dauphinois  (XVII0  siècle). 

Anaours.  Onyx  et^bronzo  dore.  II.  0 ni.  /7.  Vierge  et  Enfant  Jésus-  ] 

Terre  cuite. — H.  0 m.  86,  Pierre  H . 0 m.  96. 


SCULPTURE  MODERNE 


175 


Salle  de  la  Sculpture  moderne- 
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SCULPTURE  MODERNE 


PR  AD  1ER  (1792-1862  . 

Phryné- 

Marbre.  — flramlcivr  naturelle  (signé  et  daté  : 1845). 
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SCULPTURE  MODERNE 


VIT  AL-CORNU 
Le  Spleen. 

Marbre.  — Grandeur  naturelle. 


12 
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SCULPTURE  MODERNE 


DING  ( 1 844-1893  , statuaire  dauphinois. 
La  Muse  de  Berlioz 
Marbre.  — II.  0 m.  95. 


SCULPTURE  MODERNE 


RAMBAUD  (Pierre)  1852-1898),  statuaire  dauphinois. 
Bayard  enfant  recevant  sa  première  épée. 
Plaire  bronzé.  — Grandeur  naturelle. 


SCULPTURE  MODERNE 


18<* 


MEISSONIER  (Ernest)  1815-1891  . 

Héraut  de  Murcie  Le  général  Duroc. 

Bronze.  — II.  0 m.  33.  Bronze.  — H.  0 m.  52. 


F A LG  U 1ÈRE  (1831-1902'. 

Quadrige  de  la  Victoire. 

Projet  de  décoration  pour  l'Arc  de  triomphe  de  l'Étoile. 
Cire.  - Il . 0 ni.  92. 


BRONZES.  — ART  GREC 
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Venus  ( 1 V"  siècle  avant  J .-C.  )• 


182 


BRONZES  ART  ROMAIN 


Manche  d’outil 
Largeur  0 ni.  15o . 
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Jupiter 


BRONZES.  ART  ROMAIN 


Taranis. 
II.  0 ni.  2 3. 


Faune. 


Mars- 
II  U ni.  10. 


Victoire 


II.  0 ni.  10. 


II.  0 ni.  00. 
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BRONZES.  ART  ROMAIN 


Mercure  Junon 

11.  0 ni.  11.  II.  0 m.  15. 


Génie  du  peuple  romain. 


Mime  dansant 


T aranis. 


II.  0 m.  07. 


II.  0 ni.  10. 


II.  0 m.  10. 
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BRONZE  — ART  MÉROVINGIEN 


Casque  trouvé  à Vézeronce  (Isère) 


Premières  années  du  VIe  siècle. 


BRONZES  RENAISSANCE 


186 


L’Abondance.  Vénus,  de  Jean  de  Bologne  Femme  nue 


BRONZES.  — RENAISSANCE 


187 


Antinoüs.  Europe.  Bacchant. 


BRONZES.  — RENAISSANCE 


188 


Figure  nue  Buste  d'impératrice  Buste  de  Commode  le  Jeune.  Hercule 


BRONZES.  - RENAISSANCE 


189 


Vénus.  Apollon.  Vénus  à la  coquille 

[.  0 m.  38.  H.  0 m.  31.  H.  0 ni.  22. 
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BRONZES. 


RENAISSANCE 


Figure  nue. 
1 1 . 0 m . 1 1 . 


Mercure 
II.  0 m . 27 . 


Ecorché 
H.  Û ni.  20 . 


M ercure. 
H.  0 m.  12. 


L'Espérance. 
Il  0 ni.  1S. 


Jupiter. 
II.  0 ni.  H. 


BRONZES.  — RENAISSANCE 
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Marc-Aurèle- 

Statuette  équestre-  (Réplique  réduite  de  la  sUHue  du  Capitole). 


192 


BRONZES  RENAISSANCE 


Genie  endormi. 

Longueur  0 m.  23. 


Lucrèce. 

Longueur  0 m.  20. 


Cléopâtre. 

(Répliqué  libre  de  «l'Aurore»  de  Michel-Ange). 

Longueur  0 m.  28. 


BRONZES.  — RENAISSANCE 


193 


J 3 


École  de  Padoue  (XVIe  siècle).  École  de  Padoue  (XVI5  siècle).  Ecole  de  Padoue  (XVIe  siècle). 

Satyre.  Satyre  et  Nymphe.  Satyre. 


BRONZES 


194 


IVOIRES 


BOIS 
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Art  franco-flamand  (XVI0  siècle). 

Sainte  Madeleine. 

Ivoire.  — i i 0 m . 10 


Ecole  française  (XVIII0  siècle). 
V ierge. 

Buis.  — II.  u m.  14. 


École  espagnole  (XVI°  siècle). 
V ierge. 

Ivoire.  — Il . 0 ni.  40. 


École  française  (XVIII''  siècle). 
V ierge. 

Ivoire.  II.  0 m.  14. 


MEUBLES 
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Grande  salle  du  Musée  Genin 


MEUBLES 


197 


Panneau  (XVÜ  siècle). 
11 . 0 ni.  81 . 


Coffre  (Début  du  XVI1'  siècle). 


11.  0 m.  C7. 


Coffre  (Début  du  XVI  siècle). 


II.  (I  ni.  SI  . 


198 


MEUBLES 


Meuble  en  ébène  (1599). 


11.  I m 


ETOFFES 


199 


Etoffes  coptes  (V"  ou  VE  siècle  apn 


200 


ART  ÉGYPTiEN 


Masques  funéraires  provenant  d’Antinoé  (II  ou  UI1'  siècle  après  J.-C.) 


Violon  et  Sandales  provenant  d’Antinoé  (IIe  ou  111°  siècle  après  J.-C.). 


M A N USCFUTS 


201 


Art  français  (XVe  siè 


202 


MANUSCRITS 


Jeanne  d’Arc  — Art  français  (XVJ  siècle). 


Art  français  (XV“  siècle). 


RELIURES 


203 


Reliure  du  Catholicon.  — Art  allemand  (Début  du  XVI'  siècle). 


MUSÉE  DE  BEYLIÉ  ART  DE  L’ E X T R E M E- O R I E N T 


204 


Entrée  du  Musée  de  Beylié  ■ 


MUSÉE  DE  BEYLIE 


205 


Grande  salle  du  Musée  de  Beylié 


Armoiiies  du  Dauphiné. 

La  guirlande  est  du  XVI  siècle  - Les  armoiries  ont  été  refaites 


A C H EVE  D’I  M P R I M E R 


r a i! 

CHARLES  HÉ  RI  SSE  Y ET  FILS 

D’EVREUX 


f.c  i /iiatre  décembre  mil  neuf  cent  huit. 


- 

■ 
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